
aUATRIEMES RENCONTRES 

4.- Les enjeux l iés 
à la  formation des acteu rs 
de la  f i  1 ière bois.  

Ag i r  s u r  l a  s t r u c t u re d e  
marché rég ional des bois et pro­
du its dérivés n 'est pas chose évi­
dente . C'est pou rtant la mission 
que s'est assigné le Centre inter­
professionnel de commercial isa­
t i o n  d u  b o i s  e t  d u  l i è g e  
( C . I . C . B . L . )  en Provence-Alpes­
Côte d'Azur. Son objectif est de 
fai re en sorte qu 'une rég ion qu i  
i m porte la  majeu re part ie  des 
bo is  et  produ its dérivés qu 'e l le  
consomme - et  qu 'e l le consomme 
en g rande quantité - dynamise 
les structures de sa f i l ière forêt­
b o i s  a f i n  q u ' u n e  p l u s  g rande  
pa r t i e  d e  l a  va l e u r  aj o u t é e  
consommée e n  Provence-Alpes­
Côte d'Azur soit produ it en Pro­
vence-Alpes-Côte d 'Azur. I l ne 
s 'ag it bien évidemment pas de 
n i e r  l e s  d i f f i c u l t é s  e x t r ê m e s  
( re l i e f ,  hé té rog é n éïté d e s  
massifs, morcel lement d e  l a  pro­
p r i été  . . .  ) a u xq u e l l e s  o n  es t  
confronté dans cette rég ion mais 
de tout mettre en  oeuvre pou r  
que le poids de ces contraintes 
soit m in im isé. 

Deux axes de travail s ' impo­
sent donc : 

- favoriser le développement 
de la concertation entre les diffé­
rents acteu rs rég i onaux  de la  
fi l ière bois, 

* Directeur du Centre Interprofession­
nel de Commercialisation du Bois et 
du Liège BP 344 - 1 3271 Marsei l le 
Cedex 08 
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Bois de Provence-Al pes­
Côte d ' Azu r, q uel  aven i r  

pou r  l a  f i l ière ? 
Propos recueillis par Philippe NECTOUX 

lors de /'Î1itervention de Régis VIDAL * 

- ident i f ier  les seg ments de  
marché qu i  offrent aux bois médi­
terranéens des conditions de valo­
risation optimale. 

* Favor i se r  la concertat i o n  
parce qu'une coopération accrue 
entre, d'une part la profession et 
d 'autre part les élus,  les proprié­
taires et les gestionnaires (O. N . F. ,  
C . R . P. F. ) ,  e s t  u n e  c o n d i t i o n  
nécessaire pour que le niveau de 
m o b i l i sat i o n  de la ressou rce 
boisée s'élève. L'amélioration de 
l 'accessibil ité à la ressou rce et la 
m u l t i p l icat i on  des  co nt rats de  
mass i f  s o n t  d e s  e x e m p l e s  
typ i q u e s  d 'act i o n s  auxq u e l l e s  
permet d'aboutir l a  concertat ion . 
E l l es  ont  en  e ffet toutes pou r  
objectif principal de  desserrer les 
contraintes financières qui pèsent 
sur les opérations d'exploitation et 
donc d'accroître le volume de bois 
mobil isable . 

Les  f o r m es q u e  p e u v e n t  
prendre les opérations nées d'une 
concertation accrue entre les d if­
férents acteurs de la fi l ière sont 
d i ve rses .  Le  C . I . C . B . L .  s ' e st 
notamment intéressé à la forma­
tion et à la communication pour  
faire en sorte qu 'en région médi­
terranéenne les bois et les métiers 
du bois soient mieux connus et 
reco n n u s .  C ' est  a i n s i , par  
exemp le ,  qu 'en  l ia ison avec le  
Centre forestier de la Bastide-des­
Jourdans, le C . I .C .B .L. a mis en 
place dans les Alpes Maritimes, 
un  programme de formation pour 

douze bûcherons et qu'en relation 
avec le C .T. B .A .  et l ' Ecole des 
Mines d'Alès, i l  a cherché à mieux 
i d e n t i f i e r  (po u r  m i e u x  fa i re  
con naître) les  caractér ist iques 
technologiques des pins méditer­
ranéens et notamment du Pin Noir 
et du Pin d'Alep. 

L 'ob jec t i f  po u rs u i v i  est de 
rendre la f i l ière bois plus attrac­
t ive . P o u r  ce la on  pou rra par 
exemple faire valo i r  auprès des 
enseignants et des étudiants des 
lycées d 'ense ig nement profes­
sionnels que les activités d'exploi­
tation forestière, compte tenu du 
deg ré de  mécanisat ion auque l  
e l l es  accèdent ,  const i tuent  un  
débouché susceptible d ' intéresser 
les mécan iciens et les électromé­
can ic iens qu i  sont formés dans 
notre rég i o n .  Ma is  rendre les  
mét ie rs du  bo is p lus  attractifs 
c'est auss i  m ieux les protéger  
contre les  méfaits du travail au 
noir. C'est pourquoi ,  toujours en 
l iaison avec le Centre forestier de 
la Bast i d e - d e s -J o u rd a n s ,  l e  
C . I .C .B .L .  a cherché ,  e n  uti l isant 
le thème de la sécurité, à "officia­
l iser" les chantiers forestiers en 
l e u r  d e m andant  d 'apposer  u n  
panneau édité par l ' i nterprofes" 
s ion ,  panneau qui d 'une certaine 
m a n i è r e  appara i t  c o m m e  l e  
garant d e  l a  légal ité du chantier. 
Toutefois ,  i l  convient de sou l igner 
que seu ls  les pouvoirs publ ics 
d isposent des pouvoi rs rég lemen­
taires qui permettront de mettre 

QUATRIEMES RENCONTRES 



MONTAGNES ET COLLINES A POTENTIALITES DE PRODUCTION LlGNEU::;t: 

l . nno . noo r 

::.PA • .I'?:.A �- C OAf 
r. u n �uml!l " t 1 ail = 

, 1 .  zo o . 0 1 1 11 1 
donl 1 68000 ( = 1 4�'; )  
provenanl {le PAl:,' 

"" 
� 

J;U l't' Il l , , ,  • •  
, (11 f rilqf!:' 1 r H!qr l/�I' .. ',,.,-;_ 
,'U ' I H ! I �L: r  1 1! " 

e ln b a J l a ye s en b O I S  

E o r  oS D E  F'E' V TR �- TUR.A. r r OIV' H O . L S  D '  O E U VR E:  

_ . .  
. .  - . _ -

./'\.. <....: <.....,; 1< 0 [ � S  l!: M l.!: t'J · L' f::::s L u  I . • <.....> c:.� L (J. l J  1=: 

80 l s  extra réq l onalJ)( 
y rompr 15 20 . UOO Ird 

lf o J L l lll e s  � r () p o sé s  p a r  ONf. = 6 2 9  v o l ll lU � s  I n v e n d u s  O , N . r .  ::. 2 8 3  - - - " -
- -- -_._- _ .. _ - -�- . -- -

Fig. 1 : La fil ière bois en Provence Alpes-Côte-d'Azur. Les principaux flux-matière (chiffres 1 988). 

un terme à ces pratiques fraudu­
leuses qui en défin itive ont pour 
p r i n c i pa l e  c o n s é q u e n c e  u n e  
mo i nd re mob i l isat ion des bo is  
méditerranéens. 

* L'identification des segments 
de marché sur lesquels se posi­
tionnent le plus favorablement les 
bois méditerranéens constitue le 
s e c o n d  axe de t rava i l d u  
C . I .C .B . L. I l  est l e  corol la ire du 
précédent dans la mesure où la 
recherche d 'un posit ion nement 
optimal  dépend de la connais­
sance de la technologie des pro­
d u i ts proposés . La démarche  
entreprise porte essent ie l lement 
sur  le bois d'oeuvre qu i  g rosso 
modo représente un débouché 
pour le tiers de la récolte annuel le .  

Les débits palette constituent 
une forme semble-t- i l  particul ière­
ment intéressante de valorisation 
des bo is  méd i ter ranée n s .  Les 
industries plâtrières et  cimentières 
d'une part, et les industries chi­
m iques d 'autre part, ont besoin 
pour la manutention et l 'expédition 
de leurs productions d'une quan­
t i té croissante de palettes .  Le 
recou rs devenu  nécessaire aux 

machines à monter les palettes 
ainsi que l 'uti l isation de plus en 
p l u s  f réq u e n te de pa le tt i s e u r  
exigent u n e  qual ité d e  sciage net­
tement amél iorée. Les pins médi­
terranéens  ( P i n  N o i r , P i n  Sy l ­
vestre , P in d'Alep) ont  un bois qui  
possède  l e s  ca ract é r i s t i q u e s  
requ ises.  I l  appartient donc aux 
acteurs de la fi l ière bois de notre 
rég ion de mieux s'organiser pour 
t i rer  profit des avantages dont 
sont dotées dans ce domaine les 
essences locales. 

L'autre segment de marché sur 
leque l  les bois méd iterranéens 
peuvent se positionner favorable­
ment est celu i  de la planchette à 
cag ettes . Les  fabr i can ts  de  
cagettes de la rég ion Provence­
A l p e s - Côte  d ' Az u r  i m p o rt e n t  
chaque année entre 3 5  et 4 0  000 
m3 de planchettes . Généralement 
en Pin Maritime, ces planchettes 
p rov i e n n e n t e s s e n t i e l l e m e n t  
d'Espagne et d u  Portugal et dans 
une moindre mesure du départe­
ment des Landes. Une un ité de 
montage fab r ique en moyen n e  
chaque année 2 5  à 3 0  mi l l ions de 
cagettes .  Ce son t  d e s  u n i tés 

Source : D .R .A.F. P.A.C.A. 

extrêmement souples qui doivent 
répondre dans des dé la is  très 
b refs aux demandes  de  l e u rs 
cl ients . Les planchettes latérales 
qu i  constituent les deux côtés de 
l a  cagette s o n t  deve n u e s  l e  
support d 'un message publ icitai re. 
A ce titre el les font l 'objet d 'exi­
gences techn iques part icu l ières 
de la part des monteurs. I l  faut 
que ce support soit le plus blanc 
possible et qu ' i l  offre un aplat le 
plus l isse possible, 

Des essais de sciage sur des 
planchettes de 5 mm d'épaisseur 
provenant d'essences locales (P in 
Sylvestre, P in Noir, Pin d'Alep) ont 
f o u rn i d e s  rés u l tats e n c o u ra­
geants . La technique du sciage 
ma lg ré les pe rtes importantes 
qu 'e l le  génère a été préférée à 
cel les du tranchage et du dérou­
lage car e l l e  p rod u i t  u n  déb i t  
constant qu i  ne tu i le pas e t  qu i  
offre une face parfaitement lisse et 
accessible à l ' impression,  Là aussi 
u n e  d i ff icu lté à laque l l e  on se 
heurte est la normal isation qui a 
du mal à s' imposer et qui est pour­
tant nécessaire parce qu 'aucun 
scieur ne peut seul satisfaire la 
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DESTINATION GÉOGRAPHIQUE 
PRODUCTION ( 1 .000 m3R) TOTAL 

locale Extra rég ionale exportation 

- BOIS D'ŒUVRE 1 1 2  7 55 1 74 
- BOIS DE TRITURATION 

• Feu i l lus 1 0  - 9 1 9  
• Résineux 1 55 - 39 1 94 

- - - -
• TOTAL TRITURATION 1 65 0 48 21 3 

1 ère transformation 
PROVENANCE 

( 1 .000M3R) 
TOTAL 

locale extra rég ionale 

- Sciage 1 1 2  ( 1 ) 73 (2) 1 85 
- Dérou lage 5 55 60 
- Trituration 1 65 1 .000 1 . 1 65 

2 ème transformation PROVENANCE DES SCIAGES 

( 1 . 000 m3R) TOTAL 
locale extra régionale 

- Palettes 3 1 49 80 
- Cagettes 0 36 (3) 36 

Tableau 1 : Répartition des produits de la fil ière bois régionale par origine ou destination géographique 

demande et parce qu ' i l  est impor­
tant pour  faire face à la concu r­
rence du  m u lt i p l i s  en  peup l ie r  
d 'offri r un  produ it standard qu i  
permet d'obtenir  les tares les plus 
constantes possibles sur l 'embal­
lage.  

* La conclusion qu i  s ' impose 
est qu 'on ne peut plus dans notre 
rég ion croire aux hommes seuls. 
U n  g ros sc i e u r  en P rovence­
A lpes-Côte d 'Az u r  produ i t  6 à 
8 000  m3  de  bo i s  par  a n ,  ce 
volume représente 3 à 4 jours de 
production pour certains scieurs 
français et la product ion quoti­
dienne de certaines scieries amé­
ricaines. Les procédures de com­
mercial isation des bois rég ionaux 
doivent être réorgan isées . Les 
délais de réponse sont trop longs. 
I l faut apprendre ce qu 'est le clas­
sement des bois bord de route. 

I l faut coopérer afin  de pouvoir 

1 .  se répartissent approximativement 
en : 

62.000 m3 exploités par les scie­
ries uti l isatrices 
45.000 m3 achetés à des exploi­
tants régionaux 
5.000 m3 sciés à façon 

2. y compris environ 20.000 m3 de 
grumes tropicales sciées à façon 
3. il s'agit ici des planchettes formant 
les bords des cagettes, importées en 
quasi du Portugal ou de l'Espagne. 
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approvisionner une unité centrale 
avec des débits standards de 2 m 
de long, de 25 à 27 mm d'épais­
seur et toute largeur tombant de 
scie . Il faut apprendre à travai l ler 
avec l 'un ité de volume économi­
quement  pert i nente , la  s e m i ­
remorque et donc doter l a  f i l ière 
d'un séchoir dont la capacité est 
au moins égale à ce volume de 
référence. 

L'objectif est de faire croître la 
part des bois d 'oeuvre dans la 

Photo 11 : Palettes 

Source : D .R .A.F. P.A.C.A. 

quantité de bois récoltée et de 
faire en sorte qu 'au moins un tiers 
de sc iages  so i t  d ' u ne q u a l i té 
menuiserie telle qu 'on pu isse en 
fa i re  a u tre  c h o s e  q u e  de la 
planche à palette ou de la plan­
ch ette à cagett e ,  c ' est -à- d i re 
qu 'en  ayant recours aux tech­
n i q ues  de  l ame l l i sat i o n  et de  
co l lage on  pu isse en  fa i re u n  
produit à forte valeur ajoutée. 

R.V. 

Photo G. Mi llet / C . I .C.B.L. 
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Photo 12 : Déroulage des fonds de 
cagette. Photo G .  Mi l let / C. I .C. B.L.  

SE DOTER DES MOYENS DE LA REUSSITE 

Masilia, IVème Siècle avant 
notre ère. Pythéas. 

I l  a découve rt par ses  
recherches que  la  terre est un 
g lobe, non u n  d isque.  I l  veut  
mettre en oeuvre ses connais­
sances et aller vers l 'Hyperborée 
(Pôle Nord) vérifier que le soleil 
ne se lève n i  ne se couche 
comme chez nous. I l  l u i  faut alors 
un navire adapté à affronter des 
mers différentes, nouvelles. 

I l  entraîne tout un h iver des 
marins volontaires et motivés, 
et fignole son bâtiment; cette 
aventure sera profitable au com­
merce marsei l lais. 

Rien de changé 25 siècles 
p lus  tard ! Eterne l les lo is  de 
l'échec ou de la réussite . Nous 
sommes en p le in  dans notre 
problématique "fi l ière bois". 

Se pose le problème fonda­
mental : Que voulons nous ? La 
stagnation et la mort, ou l 'aven­
ture de la Vie ? 

* Président de Sociétés Ingénierie 
Télématique. 
Oscar National I nnovation M icro­
électronique 
Industriel de l'Académie de Vaucluse 

par Philippe DANON 

W. Churchi l l  disait : "la luci­
dité relève plus du courage que 
de l ' i nte l l igence". 

Le courage de sortir de ces 
vues étroites (de tou riste, de 
chasseur, de poète, d'écolo, de 
s c i e u r , de co m m e rç a n t ,  de  
s c i e n t i f i q u e ,  de  qu i  vous  
voudrez . . .  ) de tous ceux qu i  
v o i e n t  m i d i  à l e u r  p o rte ; l e  
courage de rechercher une vue 
globale du bien commun qu i  est 
en retour notre bien personnel le 
plus certain .  

Et voilà ce  que cela donne : 
U n e  économie forestière 

méd i t e r r a n é e n n e  q u i  t i e n t  
compte d e  l a  spécif ic ité des 
p a r a m è t r e s  éco l o g i q u e s  et 
sociaux (exode rura l ,  p l u riacti ­
v ité) en vue d ' une répart i t ion 
adaptée des m o y e n s  f i n an ­
c i e rs  t o t a u x  ( att e n t i o n  a u x  
lobbies) . 

Une recherche 
a) sur les caractéristiques de 

nos bois en vue d'appl ications 
nouvelles ou traditionnel les (uti­
l isation du balza dans le nez du 
TGV, du buis comme patin de 
freins, . . .  ) .  

b )  sur  les techniques de fabri-
cation (dérou lage . . .  ) et d 'uti l isa-
tion (lamellé collé . . .  ) 

Market ing en l ia ison avec 
appl icate u rs ,  chercheurs ,  afi n  
d'assurer une commercialisation 
optimum.  

Format i o n  à tous les 
n iveaux afin que l 'entreprise soit 
un outil performant. 

Il n'y a pas de secret, i l  n'y a 
que des refus su icidaires d'uti l i­
ser des solutions connues. 

I l  faut : 
- R é p o n d re v i te  aux  

demandes cl ients ; 
- Respecter côtes et délais ;  
- Amé l i orer sans faib l i r  la 

qualité des produits. 
Les polit iques doivent com­

prendre la nécessité de répartir 
différemment les moyens finan­
c iers . Ces moyens f inanc iers 
sont négatifs et i ls doivent aller 
vers le positif, de défensifs i ls 
do ivent deven i r  conquérants 
dans le sens de la valorisation 
par la budgétisation des moyens 
de la réussite. 

"Ainsi agirent les archontes 
en faveur de l'entreprise coura­
geuse de Pythéas". 
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